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LE PROBLÈIVIE DE R U T H É N I E - B L A N C H E 

Les troupes polonaises occupent la moitié de 
la Ruthénie-Blanche (Grodno, Vilno, Minslf). Ils 
l'ont valeureusement reconquise sur les liolche-
viks que la prévoyance de MM. Wilson et Lloyd 
George avait laissés pénétrer jusqu'au Bug et 
menacer le Royaume. 

L'autre moitié de la Ruthénie (Vitebsk, Mohilef, 
Smolensk) est encore aux mains des' Bolcheviks, 
sauf quelques districts de Vitebsk, soumis aux 
Polonais (Lepel), ou aux Polono-Lettons (Dvinsk, 
Rzeczyca, Lucyn). 

Qu'adviendra-t-il de la Ruthénie-Blanche ? 
Les Polonais réuniront-ils définitivement à la 

Pologne nouvelle, les trois provinces qu'ils occu­
pent en ce moment? 

Ou bien les six provinces constituant la 
Ruthénie-Blanche, seront-elles rassemblées pour 
constituer un Etat indépendant, allié ou fédéré, 
avec la Pologne ou avec la Moscovie ? 

Les Polonais eux-mêmes hésitent entre les 
deux systèmes. 

Tous voudraient une Pologne aussi forte que 
possible ; mais pour atteindre ce but les avis 
sont partagés. Les uns réclament les anciennes 
frontières de 1772 et la constitution d'un Etat 
fédéral ou confédéral, dans lequel la Lithuanie, 
ia Ruthénie-Blanche et la Ruthénie ukrainienne 
seraient autonomes. 

Les autres, au contraire, veulent rassembler 
autour de la-Pologne proprement dite les terri­
toires habités par une forte minorité polonaise 
et par des populations polonophiles. On consti­
tuerait ainsi une Pologne assez étendue et assez 
peuplée pour faire tîgure de grande nation ; on 
assurerait une unité ethnographique suffisante 
à l'Etat polonais et l'on n'aurait pas à craindre 
les, dangers que présente toujours une confédé­
ration d'Etats. Cette Pologne unitaire se trouve 
justement constituée par les territoires actuelle­
ment occupés en Ruthénie par les troupes polo­
naises. 

Le système fédératif de l'Etat polonais, qui 
rêve d'un corps à quatre tètes : Pologne, Lithua­
nie, Ruthénie-Blanche, Ukraine trouve appui 
parmi les socialistes, les populistes radicaux et 
certains propriétaires polonais d'Ukraine et de 
Ruthénie-Blanche qui voient dans ce système le 
seul moyen de rattacher leurs domaines à la 
Pologne. 

Par contre, le système unitaire de l'Etat polo­
nais a ses partisans parmi les groupes modérées 
et parmi les esprits prudents qui sentent le 
besoin d'une forte centralisation dans une Pologne 
à peine reconstituée et qui périt jadis, par l'effet 
d'une décentralisation excessive. 

Parlant de la Ruthénie-Blanche, dans une do 
ses correspondances du Temps, M. Charles Rivet 
écrit que o les populations blanc-russiennes, 

absorbées par la Russie, n'ont jamais manifesté 
de tendances vers un-e indépendance ou une 
autonomie politique ». « 

M. Rivet n'est certes pas une autorité en 
matière d'ethnographie polonaise ; il y à trop peu 
de temps qu'il prend intérêt à la Pologne. Mais 
comme le Temps veut bien accueillir' ses arti­
cles, mémo les plus tendancieux, il faut y prendre 
garde. 

M. Rivet traduit volontiers l'opinion du parti 
politique varsovien auquel il s'est attaché, après 
qu'un autre parti polonais (et le plus francophile 
de tous) eut refusé ses services. 

Il est donc intéressant de constater par la 
plume de M. Rivet, que les radicaux polonais 
eux-mêmes estiment qu'en Ruthénie-Blanche 
« la nationalité est restée un sentiment incom­
pris parmi les paysans », et que « les catholiques 
demanderaient à rester avec leurs coreligion­
naires polonais et les orthodoxes à n'être pas 
séparés des Russes ». 

C'est une constatation que nous avons faite 
personnellement dans nos voyages à travers la 
campagne des gouvernements de Minsk et de 
Vilno, il y a longtemps déjà. L'ukase de tolé­
rance de 1905, étant entré en vigueur, des 
dizaines de milliers de paysans, jadis uniates et 
convertis de force à l'orthodoxie (eux ou leurs 
pères), s'empressaient alors de revenir à la « reli­
gion polonaise », c'est-à-dire au catholicisme. 

Aujourd'hui, le sentiment de ces « Blancs-
Ruthènes » a-t il changé? se sont-ils ralliés à, 
l'idée d' une Ruthénie-Blanche « unitaire », 
comme le proclamait M. Tarachkievitch, chef 
du mouvement blanc-russien ? 

M. Rivet l'affirme, et il en donne pour preuve 
le mot du même Tarachkievitch : « ce que nous 
repoussoris avant tout, c'est l'idée d'un partage 
de notre pays. » 

M. Rivet ne se demande pas ce que représente 
l'opinion de Tarachkievitch en dehors de Tarach­
kievitch lui-même, et il pose pour principe que 
t l'indivisibilité de la Russie-Blanche fait l'una­
nimité (sic) chez les Blancs-Russiens ». 

« Ainsi tombe la formule des conservateurs 
polonais qui ne veulent incorporer que les Blancs-
Russiens catholiques », prétend M. Rivet, qui 
écrit visiblement sous l'inspiration de quelques 
politiciens de Varsovie. Nous prétendons au 
contraire que cette formule ne tombe pas, mais 
qu'elle reste celle dont il faudra s'inspirer. A 
ceux qui la rejettent on pourrait demander ce 
qu'ils font des populations catholiques, si polo­
nophiles, de la province de Grodno ; ce qu'ils 
font de la vieille cité polonaise de "Vilno et de 
tout une moitié de la province de ce nom, dont 
les sentiments polonais sont notoires. 

Vont-ils les abandonner à la Ruthénie-Blanche 
« indivisible » de M. Tarachkievitch, république 
nouvelle qui s'étendrait de Bialystok à Viazma 

et de Dunabourg à Gomel, sur un espace de 
300.000 kilomètres carrés, peuplé par quatorze 
millions d'habitants ? 

Tarachkievitch et ses amis ne sont que les 
0 rares porte-voix », avoue M. Rivet, de cette 
Ruthénie-Blanche indivisible ; ils reconnaissent 
d'ailleurs qu'ils devront être unis « sous une 
forme ou sous une autre, fédérative peut-être, 
soit à la Pologne, soit à la Russie ». 

Certes, il peut être tentant pour la Pologne de 
former une fédération avec une Ruthénie-Blanche 
qui s'étendrait jusqu'aux sources du Dniepr. 

Nous avons connu naguère un bon ami polo­
nais, raide dans ses idées comme dans son faux-
col, et qui, dans ses voyages à Moscou, ne cessait 
de parler le polonais qu'après Viazma, parce 
que cette ville fit partie intégrante de la Répu­
blique sous Casimir Jagellon. 

Mais nous nous rappelons aussi que l'impé­
ratrice Catherine fut amenée à se mêler aux 
affaires de Pologne, à la demande des orthodoxes 
de Ruthénie-Blanche qui tournaient sans cesse 
les yeux vers Moscou. 

Se llatte-t-on à Varsovie de voir les minorités 
polonaises de la Ruthénie-Blanche unifiée, 
imposer leur autorité à la majorité des Russes-
Blancs, à ces nombreux orthodoxes qui dominent 
dans toute la moitié orientale de la province ? 

Quelle serait d'ailleurs l'attitude de la mino­
rité juive qui représente quatorze pour cent de 
la population totale, et forme souvent la majorité 
dans les villes ? 

Et comment, enfin, ne pas craindre l 'irréden­
tisme russe que la Moscovie ferait valoir à l'égard 
des populations orthodoxes de la Russie-
Blanche? 

Nous persistons à croire que le premier devoir 
pour l'Etat polonais restauré, c'est d'être home 
gène dans sa population, centralisé dans son 
administration, unitaire dans son gouverne­
ment, autant qu'il le pourra. 

Il ne faut plus disperser les forces polonaises ; 
il faut au contraire les ramasser et les lier soli­
dement entre elles. 

GEORGES BIENATME. 

U PAIX AVEC JLESBOLCHEVIKS~ 
Un radiotélégramme de Moscou en français 

transmettant une noie du gouvernement des so­
viets au sujet de la paix avec la Pologne est 
parvenu à la station radiotélégrapliique de Var­
sovie, le 29 janvier au matin, avec des lacunes 
qui ont été comblées ensuite par deuxautres ra-
diotélégrammes. 

Dans ce document, le gouvernemeiit de Mos­
cou olfre de négocier la paix avec la Pologne. 
Le conseil des commissaires de Moscou ajoute 
que les troupes rouges ne dépasseront pas les 
lignes actuelles, ni en Pologne ni en Ukraine. 

Le directeur du département politique du mi­
nistère des affaires étrangères, M. Okçcki, a 
communique aux représentants de la presse, 
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relativement à ces propositions de paix, le mes­
sage suivant : 

Dans une phraséologie verbeuse, la proposition contient 
une allusion tendant à brouiller la Pologne avec l'En­
tente ; elle se borne à une dennande d'armistice et indique 
peu clairement comme ligne de démarcation le Iront po­
lonais actuel. 

La proposition serait soumise au consentement d'une 
assemblée des soviets devant se réunir dans plusieurs se­
maines. De l'avis des milieux officiels polonais, le radio-
télégramme des soviets paraît d'autant plus suspect qu'à 
l'état-major de l'armée des soviets a eu lieu ces derniers 
jours an conseil au sujet d'une importante offensive et 
d'une guerre sainte contre la Pologne. 

Les milieux compétents se demandent si la proposition 
bolcheviste ne vise pas à gagner du temps pour préparer 
ane concentration importante de troupes sur le front est. 

LA NOTE DES SOVIETS A LA POLOGNE 
Lénine, Tchitchérine, Trotzky, au nom du 

conseil des commissaires du peuple de la Répu­
blique socialiste fédérative sovietiste russe, ont 
lancé le manifeste suivant, le 29 janvier, au gou­
vernement de la Pologne et au peuple polonais : 

Il incombe à la Pologne de décider si elle 
prendra ou non une résolution qui peut avoir 
pour la vie des deux peuples durant beaucoup 
d'années les conséquences les plus funestes. 
Tout démontre que les efforts des impérialistes 
extrêmes, partisans ou agents de Churchill et de 
Clemenceau, tendent à l'heure actuelle à jeter 
la Pologne dans une guérie injuste et criminellis 
contre la Russie sovietiste. Conscient de toute 
sa responsabilité envers le sort des masses tra­
vailleuses de la Russie sovietiste et pénétré du 
désir profond de prévenir de nouveaux et innom­
brables sacrifices et dévastations qui menacent 
les deux peuples : 

10 Le conseil des commissaires du peuple dé­
clare que la politique de la République socia­
liste et fédérative sovietiste russe envers la 
Pologne dérivant, non pas de combinaisons 
accidentelles temporaires militaires ou diploma­
tiques, mais du principe inébranlable du droit 
de toute nation à disposer de son propre sort, 
reconnaissait et continue invariablement à re­
connaître sans conditions et sans réserves 
l 'indépendance et la souveraineté de la liépu-
blique polonaise, et c'est sur cette reconnais­
sance qui date du premier jour de l'existence de 
l 'Etat polonais indépendant qu'elle base toutes 
ses relations avec la Pologne ; 

2° Maintenant la dernière proposition de paix 
faite à la Pologne par le commissariat du peuple 
aux affaires étrangères le 22 décembre, le con­
seil des commissaires du peuple, étranger à 
toute politique d'agression, déclare que les 
troupes rouges ne dépasseront pas la ligne ac­
tuelle du front de Russie-Bl-anche, qui passe à 
proximité des points suivants : Drissa et Disna 
ou autres. 11 n'est pas de difficulté qui ne puisse 
ôtre élucidée par voie pacifique au moyen de 
négociations, de concessions et accords comme 
cela arrive à l'heure actuelle à l'occasion des 
négociations avec l'Esthonie ; 

3° Charge le commissariat du peuple aux 
affaires étrangères d'obtenir, à la prochaine réu­
nion de février du comité exécutif central pan-
russe, la confirmation solennelle de la part de 
l'organe suprême de la République des bases 
indiquées ci-dessus de la politique sovietiste à 
l'égard de la Pologne. Le conseil des commis­
saires du peuple considère, de son côté, que par 

• sa présente déclaration catégorique il remplit 
son devoir à l'égard des intérêts pacifiques des 
peuples russe et polonais, et il nourrit le ferme 
espoir de voir toutes les questions litigieuses se 
résoudre au moyen d'accords amicaux entre la 
Russie et la I^ologne, 

LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE 
On mande de Londres à la date du 2 février : 
D'après le Morning Post, le prince Sapieha, mi-

[ nislre de Pologne à Londres, a informé son gou­
vernement que M. Lloijd George aurait refusé d'en­
voyer des secours à l'armée polonaise afin de parer 
à une attaque prochaine des bolchevisles. 

Le rapport du prince indique que le premier mi­
nistre britannique a donné à entendre clairement 
qu'Une s 'opposerai t d'aucune façon à l a 
conc lus ion de l a p a i x entre la Poïogfne et 
l a R u s s i e d e s S o v i e t s . 

Cette communication a causé une profonde 
irnpression à Varsovie. Le correspondant du Mor­
ning Post ajoute qu'il a appris de source autorisée 
que la Pologne a été l'objet ds toutes les tenlatives 
de séduction imaginables afin de l'engager à cesser 
les lioslililés. 

LA LEVÉE DU BLOCUS DE LA RUSSIE 
La décision du Conseil suprême de lever le 

blocus de la Russie sovietiste. sans même 
demander l'opinion de la Pologne, ijui est dans 
ce cas la puissance la plus intéri'sscc, ;\ causé 
dans la société polonaise et à la Diète la plus 

. pénible impression. Le journal (ia:e(a Wie-
czorna a intcrwievé à ce sujet les leaders des 
principaux partis de la Diète. 'Voici leurs opinion s. 

Le député Domhshi, chef du cenfre populiste 
a déclaré : 

« Il est hors de doute que la décision prise par 
le Conseil suprême renforcera singulièrement le 
régime bolcheviste. D'autre part, il est non 
moins certain que parmi les marchandisefs expor­
tées en Russie il ne sera pas difficile de l'aire 
passer en fraude une quantité de matériel de 
guerre. La politique polonaise dans toute cette 
affaire doit être extrêmcmenl prudente, afin que 
laPologne ne se trouve paselle-mêmoembourbée 
dans le réseau de fils 'de fer barbelés. » 

L'ancien ministre Glonibinski, président do 
l'Union nationale, a déclaré que, quoi qu'il arri \e, 
la Pologne doit marcher la main dans la main 
avec les puissances occidentales. 

Le chef de la fraction des ouvriers nationaux, 
M. Waszkiewicz, a fortement souligné le fait que 
la Pologne a été péniblement suprise par les évé­
nements. Parlant de la Russie, M. \ \ as/.kiewicz 
a dit que, comme par le passé, elle n'a pas cessé 
de nourrir de fortes ambitions impérialistes. 
Avant de nouer des relations avec elle il est 
indispensable qu'elle reconnaisse l'indépendance 
des lïtats baltes. L-'Ukraine aussi doit disposer 

de son sort. 
Le leader du parti socialiste polonais M. /)a-

szynski, a fait la déclaration suivante : 
(1 Je dois dire avant tout que je me trouve 

dans une situation fortement embarrassée, étant 
donné qu'à 'Varsovie nous ignorons complète­
ment ce qui se passe h Paris. Nous n'apprenons 
les plus importants événements que post-faclum, 
c'est-à-dire lorsqu'ils sont déjà un fait accompli. 

« Comme Polonais et socialiste, je dois dire que 
la paix avec la Russie est nécessaire, mais sous 
certaines conditions. Il est exclu qu'un Soviet 
puisse exister à 'Varsovie ou qu'un liadek-
Sobelson puisse gouverner chez nous. La 
Pologne indépendante conclut aujourd'hui des 
alliances avec les puissances occidentales et 
avec les Etats voisins formés après la chute du 
tsarisme. De la Finlande jusqu'à la Géorgie 
existe tout un réseau d'alliances politiques dans 
lequel la Pologne est appelée à jouer un rôle. 
Rien ne s'oppose à ce que la Russie fasse partie 
également de ce réseau d'alliances, mais elle 
devra dans ce cas renoncer à ses appétits impé­
rialistes et reconnaître l'autonomie de tous les 
peuples détachés de l'ancienne Russie. » 

LE JEU 
DES RÉACTIONNAIRES ALLEMANDS 

On mande de Berlin au M a t i n . 
La crise russo-polonaise intéresse vivement 

les milieux politiques allemands. On souhaite 
généralement la conclusion d'un accord qui per­

mettrait à l'industrie et au commerce allemands 
de reprendre, à travers la Pologne, les relations 
économiques avec la Russie. 

Seuls, certains réactionnaires qui affectaient 
naguère une frayeur intense devant le danger 
bolchevik ne cachent plus aujourd'hui qu'un con­
flit armé russo-polonais ferait grandement leur 
jeu. Dans tous les cas, il susciterait certaines 
espérances, si on en juge par la conclusion d'un 
article intitulé « Devant la guerre de printemps», 
paru dansla Gazette de la Bourse. Cet article dit 
ep. substance : 

« Une victoire russe sur la P.ilogne et les 
autres protégés de l'Entente chargés de l'aider à, 
combattre la concurrence serait un coup mortel 
non seulement pour la Pologne même, mais 
aussi pour l'intluence de l'Lntente en Europe 
orientale et centrale. 

« Conclusion : soyons toujours prêts. Qui sait 
l'aspect qu'aura le monde dans un an? » 

CE QU'ON PENSE A VARSOVIE 
Bien que les offres fcitesparles bolcheviks ne 

puissent guère être qualifiées de propositions de 
paix, certaines de lei)rs conditions pourraient 
être acceptées comme bases de nouvelles négo­
ciations. 

L'indépendance de la Pologne serait reconnue 
et le gouvernement des soviets garantirait qu'il 
n'a aucun traité secret avec l'Allemagne. 

Le gouvernement bolchevik propose la conclu­
sion d'un armistice sur le front actuel et une dé­
marcation provisoire de.la frontière 

Le .gouvernement des soviets de l'Ukraine est 
considéré comme séparé du reste de la Russie 
des soviets, mais fédérée avec elle 

Toute la note est arrangée de façon qu'il soit 
impossible au .gouvernement d'en rejeter la te­
neur, et que Lénine puisse obtenir ce qu'il désire 
avant tout, c'est-à-dire des relations amicales 
avec une puissance représentant l 'entente occi­
dentale, afin de pouvoir continuer la pénétration 
pacifique des idées bolcheviks en Europe 

Le gouvernement des soviets s'engagera pro­
bablement très volontiers à ne pas faire de pro­
pagande en Pologne, mais même s'il était sincère. 
Il serait impossible de contrôler l'organisation 
de propagande qui existe déjà et dont l'action 
deviendra plus dangereuse que jamais quand les 
restrictions imposées par l'état-major disparaî-

M Patek, qui est arrivé aujourd'hui, a déclaré 
que le pessimisme qui se manifeste un peu par­
tout en Pologne était probablement dû à la mau­
vaise situation économique, mais que les événe­
ments politiques ne le justifiaient pas 

La presse varsovienne accueille avec défiance 
es nouvelles offres de paix des Soviets, en sou­

lignant qu elles n'interrompent aucunement les 
préparatifs militaires sur la Bérézina. La Gazeta 
Poranna émet les considérations suivantes : 

« Les bolcheviks qui ont assassiné Nicolas II, 
ne sont pas modestes dans leurs appétits impé­
rialistes. Ils rêvent de dominer toute l'Europe et 
de la transformer en une suite de Républiques 
sovietistes avec la République de Moscou en 
tête. En se considérant comme le « premier 
peuple de l'Orient », suivant le mot de Lénine, 
Us pensent tout à fait sérieusement à dominer 
aussi l'Asie. Depuis longtemps la Chine leur 
fournit le matériel humain nécessaire pour les 
luttes sur les différents fronts et pour l'étouffe-
ment des révoltes intérieures. Tous leurs regards 
sont tournés vers les Indes anglaises où ils se 
proposent de réaliser des conquêtes faciles. » 

QUELQUES VOIX FRANÇAISES 
L'Eclair, M. EMILE BORE : 

« Capitulant une fois de plus devant M. Lloyd 
George, élève de Keynes, M. Clemenceau, avant 
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de quitter le pouvoir, a adnjis la reprise des r e . 
lations commerciales avec la Russie contre la­
quelle il s'élevait deux jours auparavant. M. Mil-
lerand ne saurait être lié par l'inexplicable 
décision de son prédécesseur, dont on ne sait ' 
point encore du reste si elle est applicable. 11 se 
doit d'inaugurer une « politique française « e t 
cette « politique française « lui interdira de signer 
un compromis avec les gens de Lénine, décidés 
une fois de plus à duper l'Entente. » 

L'Humanité, M. MARCEL CACHIN : 

« La ffaix ! la paix! Il la faut complète et immé­
diate. 

Revision des traités secrets, reconnaissance 
- du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 

abandon des dogmes de la diplomatie des hommes 
d'affaires. Faites vite! N'est-ce pas M. Asquith 
lui-même, un ancien premier ministre bourgeois 
libéral anglais, qui le signifie aux hommes d'Htat 
de l'Entente'r" Il exige que l'on déchire les traités 
secre'tsde 19I5, 1916, 1917, que l'on remanie d'ur­
gence le traiié de Versailles, que l'on accepte les 
offres de paix de la république des soviets. 

Serez-yous moins avisés et moins perspicaces 
que l'ancien premier de la Grande-Bretagne? « 

Dans L a Victoire, M. GUSTAVE HERVÉ, cons­
tatant que la France ne peut plus prendre le 
contre-pied à l'égard de la Russie de ce qu'a 
décidé M. Lloyd George, écrit : 

« Pour que la capitulation des alliés soit hono­
rable, il faut que la Finlande, la Pologne et la 
Roumanie, qui ne feront que ce que leur deman­
deront les alliés, exigent : 

1" La réunion d'une Constituante russe, seule 
capable de leur assurer une possession légitime 
et non précaire des provinces que Lénine valeur 
reconnaître ; 2° un armistice pour l'armée de De-
nikine jusqu'à ce que la réunion de l'assemblée 
constituante russe mette fin officiellement et dé­
finitivement à la guerre civile. » 

LE DÉMENTI NE TARDE PAS 
Dans une lettre adressée au Morning Post, le 

ministre de Pologne à Londres dément les as­
sertions du correspondant de ce journal à Var­
sovie. 

DÉCLARATION DE M. PATEK 
Le TEMPS publie à la date du l'-r février : 
M. Pateli, ministre (les affaires étrangères de Pologne, 

rentrant de Londres à Varsovie, a déclaré que l'orientation 
de la (lolitiqne polonaise concordait absoinment avec les 
buts politiques des alliés . 

Kl) ce qui concerne la France, la retraite de M. Cle­
menceau n'a rien changé à cette situation. 

Le ministre a. notamment ajouté qu'il était arrivé à 
une entente complète avec M< Lloyd George, au cours 
d'une entrevue qui avait duré deux heures. 

« La guerre, a-t-il déclaré, n'est pour la Pologne qu'un 
moyen. Celle que lui a imposée la Russie des Soviets 
durera jusqu'à ce que nous ayons atteint le but de notre 
politique Lorsqu'il s'agira de conclure une paix avec la 
Russie, celte paix, tout en respectant absolument les 
droits de l'Lntente, devra renforcer les bases politiques 
données à la Pologne par le traité de 'Versailles et conso­
lider notre position. C'est alors seulement que la Pologne 
pourra accomplir sa mission vis-à-vis de l'Orient, u 

IMPRESSION PÉNIBLE A VARSOVIE 
Le TIMES lui-nK'mc, constate l'impression 

pénible causée aux Polonais. 
Chez les Polonais qui connaissent déjà le résultat de sa 

mission, l'attitude de la Grande-Rretagne envers la 
Pologne a produit une impression très pénible. Ils jugent 
que les déclarations d'hommes d'Etat anglais disant qne 
la Pologne ferait bien de conclure la paix, et venant 
immédiatement après la décision de reprendre les rela­
tions commerciales avec la Russie, témoignent de dispo­
sitions platoniques, pour ne pas dire plus, envers une 
alliée de la Grande-Bretagne plus faible qu'elle. 

On comprend que l'Angleterre souhaite de voir la 
Pologne faire la paii; mais on dit que le devoir de la 
grande alliée était siirement de seconder la Pologne dans 
les négociations, et tout au moins de ne pas lancer des 
regards compromettants de l'autre côté. 

OB va jusqu'à dire que la Grande-Bretagne semble 
iiicliner à regarder plus favorablement les bolcheviks que 
les Polonais, ses alliés, et cette impression est confirmée 
par la coïncidence de l'arrivée de la note de la paix bol 
chevilf avec des déclarations britanniques mentionnées ci-
dessus . 

LE FRONT POLONAIS 
Le correspondanl du Morning Post à Varsovie 

publie des observations très intéressantes sur la 
situation respective des armées polonaise et bol-
cheviste, sur le front oriental. 

Les récents communiqués qui parviennent, 
dit-il, du front de 600 kilomètres tenu par l'armée 
polonaise contre tes bolctieviks, indiquent que tes 
projets de Trotzky pour une offensive générale 
contre les Polonais prennent corps et se déve­
loppent avec ténaciié. La concentration de l'armée 
rouge n'est pas rapide, vu les conditions de trans­
port en Russie, mais néanmoins elle se poursuit 
peu à peu cl chaque jour la ligne allant de Bo-
bruisk au sud. à Pskov, au nord, se garnit de 
nouvelles troupes soviétiques. En même temps, les 
raids à l'intérieur des lignes deviennent plus fré­
quents et l'inlensification du feu de l'arlillerie 
montre que beaucoup de nouvelles pièces ont été 
mises en position. £); l'avis de t'Etat-Major polo­
nais, il est peu probable que l'action se déctenctie 
avant te 15 mars. —Mais il faut que dès main­
tenant les forces polonaises soient prêles à résisljr 
au choc qui sera '— tout porte à le croire — le plus 
formidable effort militaire qu'aura jamais tenté 
le commandement bolclievi.ste. Les études minu­
tieuses faites ici non seulement par te général 
Pilsudzki, mais également par ses officiers tech­
niques français et anglais, permettent d'affirmer 
que Trotzky .sera en mesure de n'employer pas 
moins de 800.000 hommes, dont 400.000 environ 
sont de bons soldats, exercés et sûrs. Cela concerne 
entre autres les régiments sibériens dont un est 
déjà en position près de Bobruisk, et un con­
tingent tout frais de 10.000 mercenaires cliinois, 
qui ont récemment, comme on le sait, été amenés 
en Russie. Il faut également comprendre parmi 
tes unités bolchevistes disponibles les forces 
importantes appelées régiments de Cadet, l'ar­
mée communiste forte de 75.000 hommes, et 
enfin plus d'une unité composée d'hommes qui 
ont été peu enclins à combattre les Russes mais 
qui, maintenant, s'empresseront sans doute d'at­
taquer tes Polonais contre lesquels ta presse 
botcheviste officiette fomente depuis quelque temps 
une fiaine systématique. 

Dans quelle position se trouve maintenant ta 
Pologne pour faire face à llassaul que les bolche­
viks préparent contre ellet 

L'armée nationale s'élève à 700.000 hommes 
dont un pourcentage très élevé peut être classé 
comme troupes actives. Des forces assez consi­
dérables sont aujourd'lmi en ligne, mais te 
général Pilsudzki sait tes difficultés que rencontre 
l'envoi au front de divisions de réserve com.plê-
mentaires, quand il y a insuffisance de matériel 
de guerre indispensable, notamment de malériet 
roulant. Les souffrances des combattants sont 
effrayantes. Le typhus ravage l'armée. On doit 
souvent réduire tes râlions d'aliments délivrées 
aux soldats. L'insuffisance des vêlements chauds 
oblige tes liomnie^ qui sont aux avant-posles à 
prendre tous ceux qu'ils trouvent, lundis que les 
autres — hcibitlés à moitié — se serrent auprès 
des feux allumés dans les abris et les ruines. En 
outre, le nombre des cartouclies est insuffisant 
et le matériel technique fait souvent défaut. 

IJespril de l'armée demeure bon — mais il 
manque, ce qui est essentietlemenl nécessaire, soii à 
t'attaque soit à la défense. C'est un grand danger. 
Aussi le général Pilsudzki ei te commandement 
'polonais tout entier sont-ils maintenant sérieu­
sement alarmés, et leurs experts alliés partagent 
leurs craintes. On peut dire sans exagération que 
Varsovie aujourd'lmi vit liiléralemenî au bout 
du fil télégraphique, attendant qu'un signe défini 

lui parvienne enfin de Londres ou de Paris qui 
puisse mettre un terme à cette pénible incerti­
tude. 

Bientôt le temps manquera pour une aide effec­
tive car les secours ne peuvent arriver en Pologne 
en un jour. Ce que les Polonais redoutent le 
plus, c'est de rencontrer de la part des Alliés 
une attitude toujours évasive en face du problème 
jusqu'au moment où il sera trop lard. 

Il s'ensuit qu'un parti polonais important 
pousse le gouvernement à considérer le retard 
apporté par tes Alliés dans leur réponse comme 
un refus d'assister l'armée polonaise et il lui 
demande d'agir en conséquence. 

LA SITOATION MILITAIRE 
sur le front de Ronmanie et de Pologne 

Les menaces d'offensive lancées par les bol­
cheviks sont accueillies avec sang-froid par la 
grande presse varsovienne. 

Dans sa revue périodique des événements 
militaires, le Courrier de Varsovie, l'organe 
polonais le plus répandu, définit en ces termes la 
situation : 

Après avoir occupé l'important nœud de voies 
ferrées de Rzecs^yca, les Polonais et les Lettons 
ont délivré la Lettonie " tout entière. La ligne 
ferroviaire Vilno-Dunabourg-Petrograd étant 
entre leurs mains, lès communications et la 
coopération entre la Pologne et les pays bal-
tiques sont désormais établies d'une façon 
directe et facilitent les opérations communes. 

Battus sur le front de Dvinsk, les bolcheviks 
sont dans une situation non moins difficile au 
sud, sur le front volhynien. Ils ont affaire ici à 
une insurrection en quelque sorte permanente 
des paysans qui se manifeste surtout dans la 
région polésienne d'Owrucz. Une reconnaissance 
a même permis aux Polonais d'occuper cette der­
nière ville ; après quoi ils ont rejoint les lignes 
qu'ils occupaient depuis cinq mois. 

Sur le front podolien, les Polonais qui y ont 
été en contact avec les armées de Denikine, 
auront désormais contre eux les troupes de 
Trotzky. Sur ce front des forces ukrainiennes 
éparses cessaient de se grouper autour de 
Petlura. 

Avec le prolongement du front podolien, le 
front polonais antibolcheviste, s'étendant de 
Dvinsk au Dniester, mesure plus de 1.000 kilo­
mètres de longueur. 

Des bandes rouges s'étant approchées de la 
frontière de Bessarabie, sur la rive gauche du 
Dniester, bientôt un front roumano-bolcheviste 
va se constituer. 

Vainqueurs de Koltchak et de Denikine, les 
bolchevil<s vont maintenant attaquer les Polo­
nais. Ils trouveront devant eux une armée vail­
lante et bien disciplinée ; ils auront affaire aux 
soldats polonais et roumains, soldats conscients 
de leur devoir et pénétrés du rôle qui leur est 
confié : la défense de la patrie. 

Il est possible que la lutte contre les Polonais 
soit populaire dans l'armée de Trotzky — il est 
probable que ses bolcheviks se battront bien, 
mais il est certain que cette nouvelle campagne 
sera essentiellement différente de la récente 
campagne contre Denikine. Le mercenaire bol-
cheviste est incapable d'une lutte un peu longue 
e t tousles succès qu'il a remportés jusqu'ici il les 
a acquis à bon compte. Chaque offensive bolche-
viste était précédée d'une campagne politique, 
propagande active parmi les troupes de l'adver­
saire et sur leurs derrières. On connaît les résul­
tats de cette « préparation » suigeneris dans les 
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armées de Denikine, de Koltchack, etc., — 
armées qui, d'ailleurs, portaient en elles-mêmes 
bien des germes de discorde et de désagrégation. 
Les bolcheviks auraient voulu employer leur 
méthode habituelle contre les Polonais et les 
Roumains, mais l'expérience a prouvé que, de ce 
côté-là, malgré tous les efforts de leurs agents, 
ils n'ont rien à attendre de leur campagne. Klle 
a toujours misérablement échoué. 

BULLETIN 

— L'occupation des territoires polonais 
s'effectue régulièrement. 

L'occupation des territoires attribués à la 
Pologne par le traité de paix se poursuit sans 
accroc. Partout, la population accueille les 
troupes^polonaisos avec un enthousiasme débor­
dant. La joie de ceux qui sont délivrés du joug 
prussien est ià son comble. On peut dire que 
toute la Pologne est en fête. 

Les solennités les plus imposantes ont eu lieu 
en Poméranie polonaise, l'accès à la mer ayant 
pour la Pologne une importance primordiale. 
C'est le général Dovbor-Musnicki qui est chargé 
d'occuper, au nom du gouvernement polonais, la 
côte de la mer Baltique attribuée à la Pologne. 
A Bydgoszcz (Bromberg) a été organisé un ban­
quet en l'honneur du général et de son état-
major, ainsi qu'une revue des troupes polonaises 
à laquelle assistait toute la population de cette 
ville. Il convient de dire que la population alle­
mande garde une attitude très correcte et 

. témoigne une pleine confiance aux autorités 
polonaises en dépit des appels provenant de la 
presse pangermaniste. 

Les journaux de Varsovie soulignent l'ordre 
admirable dans lequel se réalise le plan d'occu­
pation. L'élaboration de ce plan et son exécution 
fout honneur à l'armée polonaise et à se* chefs. 

—- Une mission chinoise en Pologne. 
Le» journaux annoncent qu'une naission militaire chi­

noise présidée par le général San-Sn-Hi, chef de la mis­
sion diplomatique chinoise à Paris, va bientôt arriver à 
Varsovie. 

— L e s A l l e m a n d s s e c r o i e n t t o u j o u r s 
l e s m a î t r e s . 

En vue de l'arrivée prochaine à Dantzig des 
détachements alliés et du haut-commissaire de 
l 'Entente, sir Reginald Tower, le commandement 
en chef des forces allemandes dans la Baltique 
publie dans les journaux de Dantzig l'ordre du 
jour suivant : c Différentes missions de l'Entente 
doivent sous peu visiter {sic} notre région. J'in­
terdis de la façon la plus formelle à tous les 
hommes se trouvant sous mon commandement 
d'entrer en rapport avec les officiers et les sol­
dats étrangers. La sauvegarde de la dignité de 
tout Allemand exige cette réserve. » 

— La peste plébiscitaire. 
Les Tchèques qui sont évidemment mécontents 

que Teschen devienne le siège de la commission 
plébiscitaire alliée, répandent la nouvelle qu'en 
Silésie de Teschen la peste sévit. Les nouvelles 
de cas de peste qui ont été publiées dans les 
journaux allemands viennent de Morawska 
Ostrawa. Dans toute la Silésie de Teschen, il 
n'y a jamais eu aucun cas de maladie qui rap­
pelle la peste. 

— Hausse du mark polonais. 
On télégraphie de Posen que dans toutes les 

villes allemandes la hausse du mark polonais 
s'accentue de plus en plus. Dernièrement, à 
Berlin, les 100 marks allemands étaient payés 
lyg marks polonais. 

EN LITHUANIE 
On mande de Riga que la presse officielle 

lithuanienne exprime dans des termes violents 
la colère provoquée au sein de la Taryba par les 
récentes victoires polono-lettones sur le front 
bolcheviste. 

Le gouvernement de Kowno semble surtout 
exaspéré par la prise de Dwinsk qui vient de 
rompre définitivement le contact entre les 
Lithuaniens et les bolcheviks. LaLzetuwa, organe 
officiel de la Taryba, a cru môme nécessaire de 
rappeler aux Polonais et aux Lettons « qu'ils ont 
les bolcheviks devant eux et les Lithuaniens 
derrière ». 

— L a t e n s i o n e n t r e l a L i t h u a n i e e t l a 
L e t t o n i e . 

On mande de Vilno que la nouvelle publiée 
récemment par certains journaux et annonçant 
une offensive lithuanienne contre les Polonais 
est inexacte. Il s'agit, en effet, de quelques vio­
lations isolées de la frontière et d'excès, d'ailleurs 
vite réprimés, commis par les bandes lithuaniennes 
qui avaient été formées sur le territoire de la 
Taryba par des agitateurs d'origine inconnue, 
probablement bolcheviste ou allemande. 

D'autre part, on annonce de Riga quelatension 
entre les Lithuaniens et la Lettonie s'est encore 
accentuée à la suite des discussions que provoque 
l'attribution de Mozejki et de Polonga. En pré­
sence de la concentration des troupes lithua­
niennes sur la frontière lettone, le gouvernement 
de la Lettonie a adressé un ultimatum à la 
Lithuanie demandant des explications sur les 
motifs de cette mesure. 

— S i t u a t i o n i n q u i é t a n t e e n L i t h u a n i e . 
Bien que la nouvelle, selon laquelle le gouver­

nement de Kovno aurait commencé des opéra­
tions militaires contre la Pologne, ne soit pas 
exacte, il est néanmoins vrai que la Taryba à 
l'instigation des Allemands, ne cesse d'inciter la 
population contre les institutions et habitants. 
De nombreux agents du gouvernement lithuanien 
s'efforcent de provoquer des désordres dans les 
territoires occupés par les Polonais. A Kovno 
pullulent de nombreux agents allemands qui ont 
envahi cette ville après la mise en vigueur du 
traité de paix. Des incidents se sont même pro­
duits entre eux et des militaires français. L'atti­
tude des Allemands devient de plus en plus arro­
gante. 

Le gouvernement lithuanien a, de son côté, 
arrêté deux courriers polonais, porteurs de va­
lises diplomatiques pour la Lettonie. LesBlancs-
Ruthènes sont persécutés comme tes Polonais. 
Les perquisitions, arrestations et pillages sont 
à l'ordre du jour. Ces vexations mécontentent au 
plus haut degré les populations qui se trouvent 
sous la domination lithuanienne. A Kovno, la 
situation est inquiétante. Les troupes lithua­
niennes, n'ayant pas touché leur solde depuis 
plusieurs mois, et étant mal nourries, sont dans 
un état d'extrême effervescence. 

ÉCHOS 
= Concerts. 
L'Œuvre inédite donnera dans la salle des 

concerts Touche, 25, boulevard de Strasbourg, 
le samedi 7 février, à 15 h. 1/2, quelques œuvres 
de Mlle L. Ostrzynska, pour piano, exécutées 
par l 'auteur. 

= Le train Paris-Vienne-Varsovie. 
Le train Paris-Vienne-Varsovie, fonctionnant 

trois fois par semaine, a été, à partir du 1" jan­
vier 1920 changé en train de luxe de la Com­
pagnie Internationale des wagons-lits ; il } 
aura également trois voyages par semaine 

Le train partira de Paris, gare de 1 Est, les 
lundi, mercredi etjeudi à 7h . 25du soir ; arrivée 
à Vienne, mercredi, vendredi et samedi a 10 h. d() 
du matin ; départ à midi : arrivée a Varsovie, 
jeudi, samedi et dimanche à 9 h. 20 du matin. 

Au retour, départ de Varsovie lundi, jeudi, 
samedi à 9 heures du soir; arrivée a Vienne, 
mardi, vendredi et dimanche à 3 h. 40 del après-
midi ; départ à 6 h. 42 du soir; arrivée a Pfr 'fj . 
gare de PEst, jeudi, dimanche et mardi a 8 h. i..> 
du matin. 

Pour un billet d'aller seulement il taut dé­
bourser la somme rondelette de 700 francs. 

On fait l'impossible pour faciliter les rapports 
entre la France et la Pologne ! 

Chronique financière 
La tradition veut que l'on se réjouisse de la 

hausse des valeurs mobilières. C'est là, disent 
les bonnes gens du public — et aussi, d'ail­
leurs, les plus distingués économistes — le signe 
évident de la confiance générale vis-à-vis des-
finances et do l'industrie du pays. Faut-il se 
réjouir de la hausse actuelle ? Et faut-il y voir 
vraimentla preuve de cette confiance publique? 
Il serait bien malaisé d'y répondre de façon 
définitive, car la guerre a renversé bien des 
opinions et retourné bien des lieux communs. 
Il est certain que, sauf imprévu, une grande ère 
de prospérité devrait s'ouvrir devant l'industrie 
mon^diale et cette éventualité pourrait, à elle 
seule, justifier la confiance que la Bourse 
témoigne en ce moment. Mais il existe un autre 
facteur, incontestable celui-là, qui, sans justi­
fier peut-être, explique largement la bruyante 
hausse de toutes les valeurs à revenu variable. 
C'est la dépréciation unique peut-être dans 
l'histoire de l'Europe du papier monnaie. Un 
titre, dont la valeur intrinsèque était, avant la 
guerre, sensiblement égal à , celle d'aujour­
d'hui, vaut en Bourse trois fois autant, l 'argent-
papier ayant baissé dans des proportions nota­
bles, alors que les matières premières et, en 
général, tous les objets fabriqués, ont, en re­
vanche, monté de façon équivalente. 

Cette semaine le mouvement de hausse a été 
général et le nombre de plus-values est notable 
dans presque tous les compartiments. 

Les valeursde pétroleaccentuent leur fermeté. 
La North Caucasian, vers laquelle nous avons-
attiré l'attention de nos lecteurs approche du 
cours de 90. La Royal Dutch consolide son 
avance à 48.000, et la Shell Transport l'accentue 
à 740. Les valeurs minières, favorisées par la 
hausse des devises étrangères et des prix des 
métaux, continuent leur mouvement ascension­
nel. 

Le iîio r m f o , belle et ancienne valeur que ses 
fidèles partisans n'abandonnent jamais, se réveille 
d'un long sommeil et bondit à 2.250. Ses congé­
nères la suivent, mais plus modérément : la 
Tharsis monte à l91 , la Tanganyika à 155. 

Les valeurs mexicaines dont l'avenir immé­
diat est particulièrement attrayant, sont fermes 
et en hausse. La Camp Dird vaut 55, la Mexico 
El oro — 3.50, la Dos Estrellas •— 270. 

Parmi les valeurs diverses, les actions Monaco 
sont recherchées à 4.100, la saison promettant 
d'être particulièrement brillante. 

Les valeurs polonaiset ont été demandées à 
des cours en hausse, sur l'espoir de la paix im­
minente avec la Russie. 

Les Charbonnages de Sosnowice valent 1.121, 
la Huta Bankowa —1.700, la Cze(ad2 — 1.810 les 
Tubes de Sosnowice — environ 500. 

Le mark polonais, également bien influencé 
par les perspectives de la paix avec les Soviets, 
remonte au-dessus de 10 cm., trop déprécié 
encore à ce cours-là. 

PAUL L.-VNDOWSKI. 

17 Serbie 
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PROJEKT KONSTYTUCJI 

Na jednem •/. ostatnich posieazei'i kornisji kon-
stytucyjnej, podsekretarzstanu, dr. Wrôblewski, 
przedstawil i umotywowal poprawki rziidowe, 
zgloszone do projektu konstytucji z dnia 3 listo-
pada z. r. W myslpoprawki rzcidowej, w mieisce 
strazy pra^\•, wprowadza sic sénat, kt('iry sktada 
sic : 

a) z 70 czJonkinv, wybranych przez sejm w glo-
sowaniu stosunkowem ; 

h] z 30 przedstawicieli samorzqdu ; 
c) z 5 delegatow episkopatu katolickiego; 
d) z 3 przedstawicieli najliczniejszych wyznaii ; 
e) z 13 przedstawicieli najwyzszych uczelni i 

instytucji naukowych. 
Wszyacy czionkowie senatu sa wybierani lub 

powolywani na catj' olvrës trwania Icadéncii sej-
mowe],. 

Sénat wybiera prezesa i jego-zastepcôw oraz 
ustala porzadek obrad. 

Zakres wladzy senatu okreslapoprawka rziido-
wa w sposôb nastçpujaoy : 

« Kazdy projekt ustawy, przez sejm uchwalony, 
przelcazàny bçdzie senatowi do zbadania. 

Jezeli sénat nie podniesie w cicvgu 30 dni, od 
dnia dorçczenia mu uchwalonego orojektu usta­
wy, zadnychprzeoiwlco temuzarzutihv, prezydent 
Rzeczypospolitej (tç nazwç proponuje poprawka 
rzijduzamiast naczelnika paristwa) zarzadzi oglo-
szenie ustawy na wnioselv senatu. Prezydent 
Rzeczypospolitej nioze zarz.'jdzic ogloszenie us­
tawy przed uplywem dni 30 

Jezeli projekt ustawy, ucliwalony przez sejm, 
sénat postanowi zmienii- lub odrzucic, powinien 
zapowiedzjer to sejmowi \\' cifi-gu dni 30 i zwnicic . 
sejiuowi z proponoM'anemi zmianami. 

Jezeli sejm zmiauy, pniponovvano przez sénat, 
odrzuci wi(;k>zosoi;i dw('ich trzecich gtosow, lub 
tez, jesli odrziicony pr/.i'z sénat pi-ojekt uzyska 
wsejini':;wiçkszo:s(-2/3 gtos()w,pr' zydeut Hzeczy-
pospolitej zarzijdziogloszenie ustawy wbrzmieniu 
ustaloncm pierwsza uchwahi sejinu. 

Jezeli sejm zwykla w icks/oseKi elos()w powez-
mie uohwalQ odr/ucaiani w calo-ci lub c/v^ei 
propozycje senatu, prezydeut Kzerzypospolitej, 
wedle swgo 'uznania, albo zarzfidzi ogloszenie 
ustawy wbrzmieniu ustalonem pierwsza uchwala 
sejmu, albo w ciqgu 30 dni zastosujc przeciwtej 
uchwale veto. W ostatnim wypadku, ustawa ta 
nie moze byi' w tej sesji przedmiotcm obrad 
sejmu ». 

Art. 37 otrzymuje, w myAl poprawki rziiiu, 
nast(,'pujnce brzmienie : 

« Prezydenta Rzeczypospolitej wybiera na la t 7 
absolutn.i wit^'kszosci:!, glosôw sejm i sénat, poltj-
czone w zgroraadzenie narodowe. Zgromadzenie 
narodo\\ e zwoluje prezydent Rzeczypospolitej w 
ostatnim kwartale swego urzçdowania. 

Jezeli zwolanie nie nastijpi na 30 dni przed 
uply wen siedmiolecia, sejm i sénat laczn sit; z sa-
mego prawa \\ zgromadzenie narodo\\ e za inicja-
tywq marszalka i pod jego przewodnictwem » 

Artykul.39-ty opiewa : 
« Jesli prezydent Rzeczypospolitej nie moze 

sprawowac urzçdu, wskutek smierci, dymisji 
lub innej przyczyny, zastçpuje go rada trzech, 
zlozonaz marszalka sejmu, jako przewodnicz;i-
cego, prezydenta ministrciw i pierwszego prezesa 
sijdunajwyzszego. » 

NOWINY POUTYCZNE 

Wszjstkie listy i przekazy pocztowe nalezy 
adresowaé : 

L'ADMINISTRATION de la REVUE POLONIA 

3 bis, RUE LA BRUYÈRE, I'ARIS. 

= Opôznienie e w a k u a c j i . 
Gdaiiskie dzienniki niemieckie donos2;i : Opréz-

nlonie obszarôw, maJHcych byé odstc^pionemi, a 
mianowicle Prus Zachodnich i Wschodnich, 
i Klajpedy zostalo odroczone o 8 dni, wobec tego 
oproznienie obszaru Olsztyiiskiego rozpocznie 
sic dopiero dn. 30 stycznia. Oproznienie okrçgu 
plebiscyto^\'ego Kwidzyiiskiego i Gôrnego Sbiska 
dopicra 31 stycznia. Wobec tego — jak podaje 
informacja gazet niemieckichgdaiîskich —posu-
wanio sic naprztjd Poiakow w Prusach Zachod­
nich w dn. 31 stycznia zatrzyma sic na linji tuz 
na poludnie od Koscierzyna. Opr((znienie ob­
szaru, ktciry ma byc odstqpion) na poluûnie od 
wolnego miasta nastapi zaraiast, jak dotychczas 
bylo ustalono w dn. -i lutego, dopiero w dn. 6 lu-
tego. 

Do chwili przybycia wojsk Ententy, to znacz)" 
do dn. 9 lutego, pozostanie maiy oddzial reichs-
wehru, celem'wzmocnienia policji bezpieczeii-
stwa, na obszarze wolnego miasta. Generalna 
komenda opuszcza Gdansk dn, 31 stycznia i 
przenosi sic do Kesslina. W Gdaiisku pozostanie 
tylko oddzial straznicy pod komenda^ ofioera. 

Generalna komenda 6 korpusu armji donosi, 
zo opr(>znienie gorno slî^skiego obszaru plebiscy-
towego, opôzni sic o 5 dni, skutkiem tego pierw­
sza ^t^efa ma byc oprozniona do dnia 31 stycznia 
do g, 7 ej przed puludniem, ostatnia do dnia 10 
lutego do g 7-ej przed poludniem. 

= Usuiiifcie pomuikôw niemieckich w 
Grudzi§,dzu. 

Magistrat tutejszy uchwalit usunqi- pomnik 
cesarza Wilhelma l i pomnik Bismarcka. Wieczo-
rem, wniedziejp, wiejksza liezba zolnierzy nowo-
przybylego puiku, przewaznie pochodzijcych z 
tych stron, wspcUuie z osobami oywilnemi, uskii-
teczniia samausuniçoie ])omiiik6w, zanimkoinen-
dantom wojskowym bylo mozliwe roztoczyc 
ochrone przy uzyoiu konnioy i patroli zandar-
merji. Z.ipewmone jest surowo sledztwo dla 
ukarania «innych. Mamy nadziejç, ze « surowe 
siedztwi) )' ziijiiiie sic pozyteczniejszym i bar-
dziej kai-ygo(lnyni przedmiotem. 

= G w a l t y n i emieck ie . 
\\'(i wsi Luianek (na drodze z Grudzii^dza 

do Tuclioli) ;oddzialy Grenzschutzu, odchodzace 
w przededniu wkroczenia wojska polskiego, 
dopuéoily sic progromu na ludnosei polskiej. 
Niemcy strzelall i rzucali granaty reczne, 
raniac niewinnych mieszkanc('>\\". Czçsc ludnosei 
polskiej uciekla w poplochu. 

= W «raju » bolszeAvickim. 
W « Dziennika Wilei'Lskim » (Nr. 10) p. J. 

podaje streszczenie daiszego ciîjgu wynikôw 
sledziwa w sprawie okrucieiislw, popelnianych 
przez bolszewikow w Minsku i okolicy. 

Miçdzyinnemi, w jednym z dotôw, np . w Sle-
piance pp. Waiikowiczihv, tuz pod miastem, 
znaleziono 26 trupôw, mçzczyzn i kobiet, po-
wiazanyoh razera za rçce i nogi skrçpowane 
mocno drutem. Caly ten rzrsd nieszozçsliwych 
ludzLzloczyncy strqcili razem w jamç i zakopali 
w grobie wspolnym. Jak stwierdzila sekcja 
lekarska, 19 osob bylo zastrzelonyoh. Pozostale 
siedem zakopanozywcem. Uwie z tych ofiar mialy 
pozatem pogruchotane rçce, jedna wydiubane 
galki oczu, jedna wreszoie obciçte konchy uszne 
1 ^\•argi. Rzeczq jest niewatpliw.-v, ^e zwi^za-
nych w jeden laiiouch drutem razem strE^cono 
w otchlan mçczenskc}. zabitych i zy wyoh, poczem 
zasypano wszystkich gruba warstw^ ziemi i ka-
mieniami. 

Dziennih Bialoslocki pisze : « Osoba, ktôra 
przed kilku dniami przybyla z Piotrogrodu, opo-
wiada, ze obecnie plaça tam za funt chleba 

250 rubli, za g(;is 1.100 rubli, za funt maku 2.400 do 
2.500 rb,, za funt cukru piasku 800 rb., za funt 
kostki 1.100 rb. Od dtuzszego ozasu mieszkaiicy 
bogatej niegdjs stollcy Rosji jedz^ miçso z psôw. 
Aie i funt takiego miçsa kosztuje 400 do 500 rb., 
funt miesa w olowegodosi(,'ga cen wprost bajecz-
nych. Kiedy niekiedy mozna kupic ser i ka-
wior w kooperatywach komunistyczuych. Chleb 
kartkowy zawiera w sobie : 60 proc. owsa;, 
20 proc. zyta, 10 proc. jçczmienia i 10 proc. kory 
z drzewa jodlowego. 

Wybitny pisarz rosyjski, Dymitr Merezkow-
skij.bawiaochwilowo «' Miiisku, przyjijlredaktora 
dziennika Minskij Kurjer i mîal z nim dluzsza 
rozmowQo boiszevvizmie. Na zapytanie, jak dlugo 
bolszewizm trwac moze, Merezkowskij odpowie-
dzial, ze zalezy to od interwencji Europy. Jesli 
interwencja nastapi, to bolsze\\'izm szybko be-
dzie zlikwidowany. \V przeciwnym razie,obecne 
straszne polozenie bardzo dlugo trwac moze. 
Wobec biernosci mas rosyjskich o pokonaniu 
bolszewizmu z wewnçtrz mowy byc nie moze. 
MerezkoA^'skii w wywiadzie do'wodzi, ze inter­
wencja Europy jest 'niezbçdna. Jesli bolszewicy 
przerw^. otaczajace ich kolo, to w swym pçdzie 
imperjalisljcznym runa na Éurop»; i mozliwem 
jest, ze bolszewizm pochwyci w swe rçco cala 
tiuropç, swiat caly. Kataklizm caiej ludzkosci 
bylby wôwczas nieunikniony. Bolszewicy mi')-
wia, ze niosa Zachodowi nowa, kulturç ; zdaniem 
Mereikowskiego, to nie kultura, lecz barbarzyii-
stwo. Bolszewicy f;i tylko burzyoielami. Twôr-
czymi nie SÊ  W zj^dnym zakresie i byc nimi nie 
mogtj . 

PLEBISCYT MAZURSKi 
Niemcy prowadzî^ nieustannie goraczkowe i 

daleko idc^ce wysilki w szerzeniu agitacji miedzy 
ludnosciii mazurskiv. Zblizaj^ca sic raiyfikacja 
pokoju pobudza niemcow do energicznego dzia-
lania ; ustajîi w tej walce roznicc partyjne i zapa-
trywania, a narôd niemiecki bierze sic wspôlnie 
do czynu, by ratowai' zagrozon.'i dzielnice. 

Przedstawiciele wszysikich pariji urzadzili 
niedawno \̂ Elku wieikie zgromadzenie publi-
czne, lia ktiirem, miçdzy iiinj'mi, przemawiai 
takze obecny prezes ministrôw, Ilirsch. 

l'an prezes ministrôw mowil : Sz}"derstwem 
staji) sie siowa Wilsona z chwihi moznosoi oder-
wania od panstwardzennie niemieckich dzielnic, 
oraz z chwili), ustanowienia plebiscytu w czysto 
niemieckich obszarach. Jedyn;) odpowiedzic^bylo-
by, abysmyjednomyslniezadokumentowaliprzez 
glosowanie, ze pozostac chcemy przy Niemcach. 

Usitowania rzadu niemieckiego, aby unikn<ic 
aneksji obszarôw plebiscytowych przez obce 
wojska, nie daly zadnego wyniku. Po ratyfikacji 
pokoju, wojsko nasze i urzçdnicy opuscic bçd.j 
musieli kraj , a dla propagandy polskiej otworzy 
sic korzystnc pôle dzialania. 

Aie zdrowy rozsqdek ludnosci pozna z la twcs-
cia r()znic<- mi(jdzy Polsk.^ a Nlemcair.i. ZaPolsk;4> 
pozbawionq, socjalnego prawodawstwa, nie bç -
dzie zaden niemiecki robotnik glosowal. Podatld 
w Polsce bçdii rôwnie wysokie jak w Niemczech, 
o ile nie wyzsze, bo Polska nie posiada pieniçdzy 
na uzbrojenie. 

W tym duchu wygloszona zostala mowa pana 
prezesa ministrôw. Nie moze nas ona zadziwic, 
gdzyz czego innego jak klamstwa nie mozna sie 
od niemcow spodziewac. Gieszy nas tvlko, ze 
pan prezes wyznaje publicznie, ze wojsko i urzç-
dnicy niemieccy opuszczii w najkrotszvm czasie 
Mazury, a dla propagandy naszej otworzy sic. 
obszerne pôle dzialania. A tego sic Niemcy naj-
•bardziej obawiali i najsilniej pragnçli temu prze-
szkodzic,rozumieji^c, ze utraci^grunt podnogami, 
skoro wojska i wladze koalicyjne zajma obszary 
plebiscytowe. 

Ludnosc miejscowa odetchnie swobodniej, gdy 
usuniçci bçd^. zandarmi i urzçdnic}-, ktôrzyj;i od 
wiekôw gnçbili, wszozepiaJE^o systematycznie 
pruskiego ducha. 

Aie niemieckie, te usitowania wskazuj:| jasno 
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potrzebç energicznej i wyt^zonej pracy, aby tym 
zakusom oderwania od Polski naszycii ziem dac 
nalezyty odpôr i uohronic nasze Icresy od nle-
szczçsoia, jakiem byloby dla nich niemieckie 
jarzmo despotyzmu i brutalnosci. Narôd polski 
wytçzyw tej walce wszystkie swe sity, aby kraj 
i lud mazurski przytfi,czyc do naszej ojczyzny. 

M. K. P. 

RZECZPOSPOLITA 
-II' Grozne potozenie w M a l o p o l s c e . 
Miiiisterjutn poczty i telegrafu w Warszawie 

otrzymalo telegraficzne zawiadomienie, iz, wo-
bec giodu w Malopolsce, mieiscowy oddziai 
Zwi^zku pocztowo-telegraflcznego rozpoczyna 
bezrobocie, nie mogsjc nadal, wobeo katastrofal-
nego polozenia. wplywac na czionkôw, aby pei-
nili swe obowiiizki. 

W Krakowie, od 12 dni ludnosc nie maohleba. 
Piekarze — paskarze doprowadzili cane do 40 
kor. za kiio chleba. W tym samym stosunku 
wzrosly ceny innych produktôw. 

Roziioryczenie przeciwko producentom wzma-
ga sic w Malopolsce w sposôb grozny. 

Dla zazegnania katastrofy i przetrzymaniabez-
robooi.i, minister poczty i telegrafu wydelegowal 
do Krakowa prezesa Z\vi£j,zku zawodawego, p. 
Jana Wielickiego, oraz sekretarza p. Muchar-
skiego. Delegaci pocii^giem pospiesznym wyje-
chali do Krakowa. 

^I ' PrzeciAV « t a j n e j cenzurze ». 
Redaktor tygodnika « Rozwôj », p. J. K. Szcze-

blewski, zwrcJcit sic do prezydenta ministrôw 
z protestera w sprawie « tajnej cenzury ». Redak­
tor « Rozwoju » skarzy sic, ze gdy napisal do \vy-
mienionego tygodnika artykui w sprawie strajku 
zecerôw w « Kurjerze Warszawskim », artykui 
ten pracownioy drukarni « J. Perczynski i S-ka » 
zanieâli do zwiî^zku zecerôw, gdzie, poprzeczyta-
niu, zarz^d zwia^zku zadecydowat, ze artykui ten 
nie moze byc wydrukowany, a w razie takiego 
polecenia ze strony zarz^du drukarni, zwiEjzek 
polecil zecerom zastrajkowac, a gdyby artykui 
ztozyt ktoé z osôb postronnyoh lub probovvano 
wydrukowac go w innej drukarni zarz^d zwU^zku 
drukarzy — wediugslôw autora skargi — polecit 
czionkom swoim temu przeciwdzialac. W kon-
kluzji tej skargi redaktor « Rozwoju », wychodz^o 
z zalozenia, iz takie stano^visko zarz^du zwi^zku 
drukarzy jest prôb^ ograniczenia wolnosci slowa 
oraz teroru, domaga sic od prezydenta minis­
trôw przeprowadzenia sledztwa w tej sprawie 

' oraz ukarania winnych. 
Il- Marki polskie i marki niemieckie. 
Polska Ajencja telegraflcznadonosi z Poznania 

pod dat^ 28 z. m. : 
Ze wszystkich wiçkszych miast niemieckich 

nadchodza wiadomosci o obnizaniu sic kursu 
marki niemieckiej na korzysc marki polskiej. 
W Berlinie placono ostatnio za 100 marek nie­
mieckich 139 marek polskich. 

"W s p r a w i e w y s y i a n i a p i e n i ç d z y do 
k r a j u . 

,ledn^ •/ najbardziej dokuczliwych potrzeb Ko-
lonji polskiej jest niew^tpliwie brak moznosci 
wysyiania pienii^dzy do kraju. Rodacy, tu prze-
bywajf^cy, odciçci od Ojczyzny przez lat szesc i 
dzisiaj niewiedz£j-,wjaki sposôbprzyjse z pomoc^ 
rodzinom swym. ktôre znajdujq. sic, wskutek 
drozyzny lub zrujnowania przez wojn<j, czçsto w 
oplakanem potozeniu. Obecnie jeszcze nie s^ usu-
niçte ani przeszkody pocztow.e ani, tem mniej, 
zaprowadzona normalna komunikacja za posred-
nictwem bankow. Marka polska nie ma we 
Francji oficjalnego kursu, banki zas francuskie 

nie chc^siç podejmowac przekazywania' drob-
nyoh przesytek pieniçznyoh, bo to dla nich za 
klopotliwe i zresztj^ nie s^ wcale po temu zorga-
nizowane. 

Wobectego, dobr;i myslpowzi^ lBankZwlf iz-
ku Spôiek Z a r o b k o w y c h ustanawiaj^c ko-
munikacjç bankowq, z Frani-jc^, aby tem saraem 
utatwic wysytanie zapomôg do kraju. Wysylkç 
zapomôg ulatwia niezmiernie wysoki kurs franka, 
utrzymuj^cy sic przy normie chwiej^cej sic okolo 
dziesiçciu marek, stq,d nawet selha. frankôw 
zamienia sic dla rodzin w Kraju na cahj lyt^iqc 
marek.Sposobnoscwiçc,\V^tej chwili, jestjedyna, 
bo korzystniejszego kursu, przy niezawodnych 
wrôzbach podniesienia sic marki polskiej, spo-
dziewac sic nie podobna prawie. 

Jakze t^ przesylkç zalatwiô? Zasiçgnçlismy 
dokladnych informacji u zrôdla i podajeniy je dla 
uzytku naszych Czytolnikôw. 

Nalezy pieniqdze wplacic do BANQUE FRAN­
ÇAISE, 17, RUE SCRIBE, PARIS na rachunek Banhu 
Zwiqzhu Spôiek Zarobkowych, Warszawa. Zaz-
naczamy, ze nazwç Banku polskiego wypisuje 
sic po pblsku. Na wplacone pieni^dze Bank Iran-
cuski w Paryzu wydaje kwit, licz^jc, po 20 cen. 
stempel za kazde sto frankôw. Nastçpnie nalezy 
wyslac do Banku Zwi.'^zku Spôlelc Zarobkowych 
Warszawa, ul. Jasna, 1, list rekomendowaiiy, 
komunikujijc w nim, zo wplacilo sic na jego 
rachunek w Paryzu taka^ i tak;j summç pieniçdzy 
i ze te pieniadze, po kursie dziennym marek pol­
skich, majti byc wyplacone w markach polskich 
tej i tej osobie, zamiesztatej tami tara (w Warsza-
wiebÊtdzgdziekolwiek iia prowiocjij. Bank Spôiek 
Zarobkowych zlecenie zalatwia i zawiadamia o 
tem swego korespondenta we l''rancji. 

Zwracamy uwag(j, ze nalezy listy wysylac do 
AVarszawy a nie de Poznania, gdzie jest glôwna 
siedziba pomienionego Banku. 

Dalej przypominamy, ze w ten sposôb, bez 
zadnych formalnosci innych,, mozna wysylac-
summy do tysi<j(;a lrank(>\v, Summy wyzsze mozna 
przesyiac aie za zezwolimiem Commission des 
Chang^RS, Ministèri; de. l-inancei, PariK. Zezwo-
lenie to mozna otrzymac, skladajijc pisemny 
wniosek, zc pieniadze te sa przeztiaczone na 
pomoc dla rodziny, na, splaK; dlu,;u, <;ia/:}cego 
na posiadanym l'olscc^ L^ruiicic, w hisno-,! i i. t. d. 

Blizszych wyjasiiieii niozua zasiçui'i;!i- w i Polo-
nii », codziennie miçdzy -4 a 5 po poluduiu. 

Prosimi/o pospiech w nadsylaniu prcnumcrali/, 
ileze, z uimi/i mi koszhjpapicru i druku, wslrzij-
mujemy dopnlowo wysym numerôw POLONII 
wszystkim iyin, klôrzy nie uiàcilli prenwneraly. 

Oboczesnie zwracan}y uwag^, ze POLONIA 
nie ma zadnej Iqcznoéci z wydawnidwami zawie-
szonemi w oslainich czasach oraz, ze POLONIA, 
jako czasopismo idqœ o wlasnych silach, liczbç 
bezplatnych egzamplarzy radukaje tylko do egzem-
plarzy, wysytanyeh bibljolekom, czasopismom i 
przedslawicie.lom francuskiego swiala polily-
cznego, nikomu innemu wysylac bezplalme nume­
rôw nie moze i nie bçdzie. 

NA UKRAINIt 

Obecna sytuacja na Ukrainie databy sic okre-
slic jednem zdaniem : rzijdy sic zmier,ia]a aie 
chaos trwa nieustannie. Po ostatecznem zlikwi-
dowaniuakcjipetlurowskiej , gdyz ostamie woj-
sko ukrairiskicrozbrojonezostaloprzez miejsco-
wychchtopôw, wkraczajîice przed miesiqcem od-
dziaty Denikina ludnosc przyjçla naogôt przy-
chvlnie. Inteligencja witala je z entuzjazmem 
nawet. chlopi spokojnie i raczej zyczliwie, zydzi 
z muzyk^ i kwiataml. , . 

Wloscianie, chiopi, stanowificy zasadmczy 
élément ludnoéci na Ukrainie, za wszelk^ cenç 
lakn^ porz^dku i ladu, nie uswiadamiaj^c dok-

ladnie, w jaki sposôb porz^dek ten wprowadzony 
bçdzie, kazdéj twardcj a sprawiedliwtjrçkç uznajf). 
chçtnie i szybko , zwazyc zreszta nalezy, ze obec-
nie ludnosc wlosoian ka to klasa bardzo z..mozna, 
érednio bowiem liczyc mozna kazdego chlopa, 
poza dobytkiein jego gospodarskira, na dwiescie 
piçcdziesic^t tysK û-y karbowaiicôw, czyli piec-
dziesittt tysiçcy marek polskich, gotciwki, — zro-
zumialem witjc jest, ze chrieliby oni grosz ten z 
tajemniczego ukrycia wydobyé, dokupic ziemi i 
spokojnie cies^yc sic dobrôbyteni. Na wiadzç 
Uenikiiia zapatrujq, siij ci nowi bogaczo bardzo 
scepty' znie, widzijc jasuo os<')ln;), slabosc arraji 
ochotniczej i czfkaj;\c narychly jej koniec. Wed-
lug OKÔ^nego mniemania, chaos obecny dlugo 
jeszcze trwao bçdzie w calej Rosji, jezell obca 
siia zbro jna tunic wejdzie. 

Po catym kraju siiuj;i s;ç, niszczïjgoiplondrujq, 
uzbrojone bandy, dla kiôrych walka, a raczej 
rabunik jest rzemioslem codziennem, celem 
ostatecziiym. Cal > zreszta walcz^ca Rot-ja w tej 
chwdi to jedna soldati'ska. Ideowiôw mi>ziiaby w 
Hosji bolszewickiej na pul. ach jednej rçki poli-, 
czyc, a i cizapewne zw£\ipilio swoich ideaiach. 
Wodzowie bolszfwiziiiu, jak wiadomo, nie do 
strâcenia niemajii, upati- jac; w sile zbrojnej 
przfdiuzenie tylko sweiio panowania, jedyaie 
korzy-tncgo dla nich samych. Najlepiej jecïnak 
stosunkowo zorganizowatn j-a bolsze\\'icy.kU)r'}"ch 
alutem jest zupelna swoboda i legaliz.icja ra-
bunku i-waitu. Dlatego najwiçcej znajdujci- chçt-
nych do wsl^pienia wszeregi swojej czerwonej 
armji. Jezeii sic doda do tcgo pomoc niemcôw 
w raaterjale i amunicji. dziwii- sic nie mozna os-
tatnim sukcesom boiszew k(')w. 

Armja ochotnicza, walc za, a za odrodzenio Ro­
sji, ob 'k wiclu patrj()l()w rosyjskich. rôwniez 
skiada sie w ztiacznej ilosi'i z elementôwniepew-
nych. ktc')i-â rôwniez z \\'oji)y zrobiiy sobie rze-
mioslo, to tez rabunki. \\'prawdzie bez gwaltôw 
i okrucii lislw bol,'-zewi(ki(;h, i tam zdarzajq sic 
czçsto, i tu sic ki-\jc wlasnie przewaga b'olsze-
wikôw i calo'jo sz(;ri'L:u inn\"ch band : Maohna, 
Szepela, Tuchiiia i l p.. /o wsrcid nich rabunek 
i gwalt ji-st us\\i<jc,ony prawem, a w armji ochot­
niczej jest naduzycieni niedoz\\ olonem przez 
prawo O viele po'io'lîiiejsza jesl wii;6 siuzba u 
bolszcwik(')W. 

Wobecteu'O, kraj cal\ ni«zczony j(îst w dalszym 
ciâ ,̂ •̂ l przi'z liandy zl)i'jji'i-lcio, a i chlopi, co zu-
chwalsi i dziksi, zuiszczy w.szy dwory, napadaj^j 
na s;isiadôw. 

Pomimo tego zamçtu, dobra ^\•szelkiego w tym 
zyznyni kraju ukraihskim jest jeszcze poddostat-
kicm, zwla.-zcza cukrii, bydla, koni i drzcwa. 
Jrsli jednak tej ziniy kraj ten nie bedzic zajçty 

• przez zorganizowan^ silç zbrojnq. to na rok przy-, 
szly zniszczeriie i ruina zapanuje tu zupetnie. 
0,i;ronin,\ icgoroczny urodzaj juz sic; rozpylil po-
niitjdzy chlopôw i nie da si(j latwo zrcalizowac. 
Narok przy>zly wiçkszoscpôl dworskich uio zos-
tala obsian^, liczne cukrownie nie bçdt^ urucho-
mione, a inwentarze nawet wlosciahskie zmar-
niej^ do szczçlu. 

Ziiaji^c panupjcc nastroje i stosunki iia l 'krai-
nie, nie trudno sLwierdzic, ze sprawowanie rzij-
dôw w tym kraju nie jest bynajmniej zadauiem 
zbyttrudnem. Pamiçtac nalezy, ze w miejscowo-
sciach zajçtych nawet chwilowo przez ' bolsze-
wikôwcala fudnosc chrzescijahska najcneralcz-
nioj wystçipuje przeciw ponownym ich zakusom, 
przekonawszy s;ç raz o szcz.;sçiu i raju bolsze-
wickiego panowania. 

skiej, lakn^cej pakoju, tadu i" bezpieczeiVstwa 

MARKA POLSKA 
w N. 20 urzçdowego Monitora Polskiego z d. 

26 b. m. ogloszono « Ustawç z dnia Ib slycznia 
1920 roku w przedmiocie ustanowienia marki 
polskiej prawnym srodkiem platniczym na calym 
obszarze Rzeczypospolitej ». 

Art. 1. Marka polska jest prawnym srodkiem 
platniczym na calym obszarze Rzeczypospolitej. 

Art. 2. W tych dzielnicach Rzeczypospolitej, 
w ktôrych dotyohczas prawnym srodkiem plat­
niczym byla korona austrjacko-wçgierska, 
wszelkie wyplaty, dott^d nalezne w koronach, 
mog^ byô dokonywane bti-dz w koronach, b^dz 
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w markach polskich, w stosunku 70 raarek pol-
skich za 100 koron. 

Art. 3. Wszelkie zobowi^zania platnicze w 
koronach austrjacko-wtjgierskich mog^ byc uisz-
czane w markach polskich, wedlug stosunku w 
art. 2 wskazanego. 
• Art. 4. Zawieranie umôw, sprzeciwiaj^oych 

sic przepisom, zawartym w art. 2 1 3, jakotez 
z;g,danie przy wyplatach, naleznych w koronach, 
a dokonywanych w markach polskich, innego 
kursu przerachowania lub odmôwienia przyjç-
cia zaplaty w markach polskich —jest zakazane. 

Art. 5. Winni wykroczenia lub usilowania 
wykroczenia przeciwko zakazowi, zawartemu w 
art. 4 niniejszej ustawy, podlegaja karze aresziu 
do 1 roku i grzywnie do miljona marek polskich. 
Nadto umowy, zawarte wbrew temu zaka7,owi, 
s^ niewazne. Do sciganla wykroczeii powotane 
S4, Siidy powiatowo, wzgl^dnie si^dy pokoju. 

Art. 6. Ustàwa niniejsza wchodzi w zycia z 
dniem jej ogloszenia. 

Art. 7. Wykonanie tej ustawy porucza sie 
Ministrowi Skarbu. 

INFORMCJE DLA 
PRASY POLSKIEJ 

w Warszavvie odbywaj.q. sic, w tej chwili, 
odc^^yty francuskie. Odczyty te zorganizowaia 
Instytucja « Union Française w Paryzu, ktôra 
sama ponosi koszty przejazdu i honorarja prele-
gentôw orsiz rjzyko urzadzania tych odczylciw. 

Odczytom tym i ich intencji nalezy sic, oczy-
wiscie! gorf^ce przyjçcie aie i umiar wielki w sza-
fowaniu pr2;ymiotnikami... Pozwalamy sobie tu 
tymczasem na ieden tylko i najbard^iej krzyczqcy 
przykiad.. . 

W roku 1916, ogJosilismy ankietç w sprawie 
Polski i zg-Jbsilismy sic do wszystkich cowybit-
niejszych ludzi we Franoji, poddajc!,c sic rygorowi, 
i;e, bez komentarzy i polemiki, kazde ich zdanie 
oPolsceogiosimy... Owôzzebralismy tylko setkç 
odpowiedzi, bo ludzi taoy, naprzykiad, jak Mon-
signor Baudridart, odmawiali wprost, nie ohcieli 
sic mieszac do podobnej utopji politycznej. Inni 
i, na szczçsoie, nieliczni, obdarzali nas odpowie-
dziami wrçcz strasznemi... 

A wiçc lenze p. Funk-Brentano, kt(Jremu 
Warszawa wypraîvi znôw bezki'ytycznit owacii;.,. 
napisal dokladnie, ze Polska powinna mieé po-
prostutaka autonomjç... jak niegdy Lanjj^'wedocja 
i zostao powoli prowincji^ moskiewsk;), spelniw-
szy przedtem poslannictwo takie, jakie miala 
niegdy Fiandrja wzglçdem Francji... Odpowiedz 
p. P'unk-Brentano, wobec naszego formalnego 
zobowiqzania sic, wydrukowac musielismy... Ro-
dacy nasi paryscy rrialo nas nie ukamienowali. 
PoBwiQciliémy wôwczas wspolpracownika, ktôry 
nam tu ankietç z pocz<itku gromadziJ, p . Gros-
terna (pseudonim Gwiazdowski) i asunçlismy go 
od tej ankiety. Trzeba bylo jednak wiele czasu, 
zeby wytlomaczyc Rodakom, ze, prowadzf^c tego 
rodzajuankietç,musimyzgi)rybyczawszeprzygo-
towani na zdania nieprzychylne czy odmienne od 
naszego... 

Lecz nie i dz i e ju o «. zdanie » p . Funk-Bren­
tano, lecz o jego wjazd tryumfalny do Polski w 
roli « przyjaciela » Polski i lî^cznika mit/dzy kul-
turq francuskq i polskf^... 

Lecz nie jeden byl p. Brentano, bylo takich WIQ-
cej ! I dlatego naszych kolegôw po piorze pozwa­
lamy sobie ostrzedz przed wybuchami sympatji. 
Polska ma we Francji miljony cale praw-
dziwych przyjaciôl i takich, ktôrzy zawsze i w 
najciçzszych,przezywany'ch przez Nijj, chwilach, 
dawali swiadectwo prawdzie. Moze sic obejsc 

przeto bez wyst^pieh notorycznych « oportunis-
tôw », gotowych klaniac sic dzis Warszawie a 
jutro Moskwie, byleby na schlebianiu sile wlasn^ 
upiec « slawkç », 

Dodajemy nadto, ze wszystkim kolegom po 
piorze ofiarujemy bezplatnie wspaniale wydaw-
nictwo ankiety naszej p. t. « la France pour la 
Pologne », aby mogli, bodaj w czQsci, uniknqc 
superlatywôw, bo te dla polakôw, ktôrzy tu, 
przez tyle lat, znali prawdziwych przyjaciôl, 
musza. brzmiec jak gorzka ironja... a dla tych 
naszych prawdziwych przyjaciôl Francuzôw 
rôwniez muszi^zgrzytém. 

W rubryce tej starac sic bçdziemy stale infor-
môwac czasopisma poiskie 

St. P. 

Adminisiracfa i ksi^garnia POLONII otwarle 
sq codziennie, za wyjqikiem niedziel i éwiqt, od 
gpdziny 2 do 5 po poludniu. 

SMUTJNA KRONIKA' 
Aljy dac w y o b r a z e n i e o a to sunkach bez-

pieczei îs twa pub l i cznego iia zieiniacli pol­
skich a r a c z e j zob razowacn i edo i e s two k a r y -
g o d n e o d n o s n y c h wtadz w y k o n a w c z y c h , 
p rzy taczamy, za os ta tn iemi czasopismani , na -
s tçpujacy wjdiaz : 

W Struzach, pod Biskupicami, w pow, lubel-
skim bandyci napadli na kupca Drenera, ktôrego 
pobili, poczem zrabowali mu 100 koron. Naza-
jutrz ujçto 4 bandylôw. 

W Kaliszu, w wieczôr wigilijny, napadniçto na 
kasjerke gospody zolnierskiej, wracai<.jca do do-
mu z pieniçdzHii. Bandytâw sploszono. 

W kolonii Nowiny, w pow. lubelskim bandyci 
zamordowali 69-letnii^ Jôzefç Mrozowa. 

Pod Gôrna Kawodrz^, w pow.czçstochowskim, 
3 bandyci napadli na 17-letniego Fabiana Gocka, 
ktôrego pobili i zrabowali mu 15 mk. 

WKamiencu, pod'Btaszkami, w pow.:kaliskim, 
bandyci wtargnçli do domu Michala Marczaka, 
ktôrego wraz z zomj i siostrii ciçzko poranili, a 
nastçpnie dom podpalili. Ranni nie mieli si! 
gasic pozaru. • 

Migdzy Laskiem a Sieradzem, 5 uzbrojonych 
bandytôw napadlo na wôz z pasazerami. Ci z, o-
bawy przed napadem, schowali znacznij sumç 
w slomie, zostawili jednak dla niepoznaki przy 
sobie takze eporo pieni^dzy. 

Bandyci zrabowali 18.000 mar. i wôz z kônmi, 
obiecuja^c zostawic je niedaleko. Wôz ten 
znaleziono potem ze slom^, w ktôrej lezala 
nietkniçta znaczna suma. 

W Warszawie, na ul. Luckiej, przed domem 
nr. 8, na przechodziicego Feliksa Sawickiego 
napadlo wieczorem z tylu dwu opryszkôw, z 
ktôrych jedeii schwycil S. za gardlo, drugi zas 
wyrwal mu z ubrania portfel, zawieraiacy 
5.000 iVankôw i kilkaset marek. Bandyci zbiegli. 

W Sosnowcu.na ul. Giasnej, na dom napadlo 
6 ciu uzbrojonych bandytôw, Wszystkich ujçto. 

Miçdzy Strzemieszycami a Kazimierzem znale­
ziono zwloki mQzczyzny obrabowanego. 

W Strzemieszycach Malych, nieopodal powyz-
szej miejscowoéci, zamordowano kierownika 
sklepu wspôîdzielczego. 

W Ozarowicach, w zagiçbiu D;|browskiem, 
6-ciu bandytôw dokonaio napadu ' na ksiçdza 
a potem na lesniczego. 

W Ivvanicach, pod Blaszkami, w pow. kali-
skim, dokonano napadu na dom p. Milczaka 
ktôrego ionç i siostre ciçzko poraniono, poczem 
dom podpalono. 

W Mielinku, w pow. wloclawskim, dokonano 
napadu na dom p. Pauliny Kiemanowej, ktôrej 

zrabowano rzeczy na 7.000 mk. 
W D^browie Gôrniczej,na ul. Dcj-bniki, podozas 

napadu postrzelono bandytij. 
Miçdzy Wasilkowem a .Biaiymstokiem, ban­

dyci napadli na wôz z kllku podrôznymi, ktô-
rym zrabowali rôzne towary. 

W Bialymstoku, na ul sw. Rocha, trzej ban­
dyci napadli na p. Milnera i zaz^dall pieniçdzy. 
Stwierdziwszy, ze ioh nie ma, zrabowali mu 
rôzne rzeczy, wartosci 600 marek. 

Mitjdzy Biaiymstokiem a Choroszez^ dwaj 
bandyci zatrzymali wôz z podrôznymi. Jedne-
mu z uich zrabowali 300 rb. i skrzynkç papie-
rosôw, wartosci 3,000 marek. 

W Zabludowie, pod Biaiymstokiem, bandyci 
zabili cziowieka, ktôrego nazwiska nie usta-
lono. 

Na szosie zôttkowskiej, pod Biaiymstokiem, 
bandyci zatrzymali wôz wlôscianski i zrabo­
wali wlascioielowi 1.200 mk., podrôznemu pôl 
warka m:iki. 

Na ul. Sienkiewicza, w Bialymstoku, trzej 
bandyci napadli na przechodnia, ktôrego zranili 
i zrabowali mu cennij czapkç. 

W lesie, za Kozieglowami, w pow. .bçdziii-
skim, bandyci zamordowali i obrabowali zol-
niorza. 

W Zaslawiu, w pow, czestochowskim, ban­
dyci zamordowali i obrabowali M. Ladziiiskiego. 
Na slad bandytôw natrafiono w poblizkiej wsi 
Radoszôwce. Aresztowano czterech bandytôw. 

Warszawa notuje nastepujace napàdy bandyc-
kie. 

W dniu 23 stycznia, 5-ciu uzbrojonych oprysz­
kôw dokonaio napadu na mieszkanie Aleksandra 
Jaromiiiskiego na -Saskiei Kepie i, pô stero-, 
ryzowaniu naglym napadem zarôwno gospo-
darza, jàk i jego syna, zolnierza, zabrali dube!-
tôwkç, karabin i 20.000 mk. gotowizny. Po 
dokonaniu rabunku i powia^zaniu \^'szystkich do-
mownikôw, bandyci zbiegli. Skrepowanq powro-
zami rodzinç uwolnil z wiezôw si^siad, Marjan 
Duchinski. 

W dniu 22 stycznia, na kolonje Choszozôwke 
(pod Pludami), wiasnost p. Mierzejewskiego, 
napadlo kilku opryszkôw, ktôrzy, pod gro/ba 
rewolwerôw, dopuscili siQ rabunku i zbiejili w 
kierunku Warszawy. 

W dniu 23 stycznia, w nocy, kilku uzbrojonych 
opryszkôw, w tem dwu w mundurach wojsko-
wych, wtargnçlo na posesJQ nr. 14 przy ul. Wlo-
chockiej i usilowalo zabrac z obory krowe, nale-
zqca do Zygfryda Finkelsteina. Sploszeni pod-
niesionym przez F. alarmem, bandyci strzelili 
kilkakrotnie w jego strone, a nastçpnie skiero-
wali ogieii do nadbiegajficego patrolu policyj-
nego. Wskutek ciemnosci, poscig okazal sic 
niemozliwy i bandyci zbiegli przez t. zw. « Dziki 
ogrôd » w kierunku plantu kolei kaliskiej 

Godzi sic zaznaczyc, ze jest to kronika nie 
Ogarniajî\,ca nawet jednego tygodnia. .Swiadczy 
ona zaiste bardzo smutnie o niedoleztwie kary-
godnem wladz bezpieczenst\^a publicziiego. 

HUCZCIE DZIECf WASZE PO PQLSKU ~ 

= Z a k a z s p r z e d a z y trunkô-w "w War­
s z a w i e . 

Komisarz rz^du na in. st. Warszawç, p. F. 
Anusz,obwieszczarozporz^dzenieministra spraw 
wewnçtrznych z d. 28 b. m., iz na podstawie 
art., 2 punkt f Ustawy z d. 25 lipca l'.Ull r. w 
przedmiocie zapewnienia bezpieczeiistwa paii-
stwa i utrzymaniaporziidkupubliczaego w czasie 
wojny, niniejszym zabrania sprzedazy wszelkich 
trunkôw wyskokowych w restauracjach, kawiar-
niach, cukiernich, jadtodajniach, piwiarniach i t. 
p. zakladach od (dzis) d. 29 stycznia do d 4 lute-
go r. b. wli^cznie. Winni niezastosowania sie do 
powyzszego rozporz^dzenia bçda karaiii w 
drodze administracyjnej karc\ aresztu do 3-ch 
miesiçcy lub grzywnfj do 3.000 mk. 
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Ceny ogtoszeii. Za wiersz jednoszpaltowy 

lub jego miejsce 6 fr. Za takiz wiersz wsrodku 

numeru, miorlzy lekstemfrancuskimipolskim. 

10 fr. Jako miare przyjmuje sie zawsze wiel-

kosc druku petitem. 

NEKROLOGJA 

— w dniu 21 sfycznia, zmari we Lwowie dr. 
Ludwik German, pedagog, literat, byly pose! do 
parlamentu wiedei'iskiego. 

f W Warszawie, zmarlWiktor ^zrejber, inzy-
nier-arcliitekt i iiterat. Dokonat szercgu prze-
kladowziçzylvapolskiegonaniemiccki izniemiec-
kiego na polski. 

GDAI^SK BYL NASZ I MUSI 
BYC NASZ 

KRONIKA 
<s> Konsulat w Lyonie. 
Konsulat Polski w Lyonie zawiadamia wszyst-

kicli polak()\v, zamieszkaiycli w departamen-
tach : Rhône, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Ain, 
Jura, Doubs, Haute-Saône, Cote-d'Or, Saône-et-
Loire, Nièvre, Allier, Puy-de-Dôme, Cantal, 
Haute-Loire, Loire, Creuse Haute-Vienne et 
Corréze, ze, w mysl cyrkularza Ministerjum 
spraw zagranicznych,wszyscy obywatele polscy, 
urodzeni w latach 1896--1897, i 898-1899 i 1900-1901 
a przebywajîjcy z;igranicami Polski, powolani s;i 
do sluzby vvojskowej. 

Wobectego wszyscy, ztytulu powyzszego, we-
zwani do sluzby wojskowej, winni natychmiast 
zjvTcicio sic do Konsulatu Polskiego w Lyonie 
(0, rue Dubois, Lyon) i podac- swôj adres oraz rok 
urodzenia. 

Uchylajîicy si»; od tego obowi^zku naraza sii; 
na wszelkie, plyn.icd st.-̂ d a przewidziane pra-
wem, nastçpstwa. 

*> Pocifigi dyplomatyczne 
Pociijgi dyplomatyczne, kursujnce trzy razy 

natydzieii, mitjdzy Paryzem i Warszawïj, zostaly 
skasowane. Zastçpuja je takiez poci;|gi, nad 
ktôremi zarzqd sprawuje juz Towarzyslwo \Va-
gonôwSypjalnych (Compagnie desWagons-Lits), 
Zapisy na mie.jsca w tych poci^gach przyjmuje 
juz tylko pomienione Towarzystwoi ono miejsca 
wydziela 

0 ile nam wiadomo, po dzieii 20 lutego, wszy-
stkie miejsca w tych pociijgach bezposrednich 
s<yuz zajçte! Natomiast niebawem ma byc- wpro-
wadzona zwykia komunikacja przez Kolonjç i 
Niemcy, ktôra bedzie, przy niemieckim sprycie 
handlowym i chçei zarobku, i dogodniejsza i 
krôtsza, no i wolna od ptaconia niestychanego 
haraczu, siçgaj:icego 700 frankôw za przejazd w 
jedn^ stronç. 

•«> Zaslubiny. 
Znany z pobytu swego w Paryzu, czlonekKomi-

tetu NarodowegOj p. Marjan Seyda, poslubil w 
Warszawie pannt; Marjt;̂  Prôszyiiska. z pod Mii'i-
ska litewskiego. 

<&- Odznaczenie artysty. 
Artysta-malarz, p. Jan Styka, zostal miano-

wany czlonkiem Akademji w Rzymie. Jest to 
pierwsze tego rodzaju odznaczenie, kt()re spotyka 
artyste-polaka. 

o Koncert. 
W koncercie « Utworc'iw niewydanyoh », kt()ry 

odbçdzie sic w sobote, dnia 7 lutego, o godzinie 3 
i pôl po poludniu, w Salle des Concerts Touche, 
25, boulevard Strasbourg, wezmie udzial piani-
stka polska, p. Ostrzynska, ktôra wysta.pi z wlas-
nvm utworem na fortepjan. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
K A P I T A Î , ZAKtADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

Oddziaïy : w Warszaw^ie (1 ulica Jasna) ; w Gdaiisku, Toruniu, Krako'wie i 
Lublinie. 

Zahlwia na najhorzystniejszycli warunkach wypiaiy w calej Polsce wzamian la franki, 

wptacone na jego rachunek w BANQUE FRANÇAISE, 17, RUE SCRIBE, W PARYZU. 

Przekazy do 1000 Fr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes". 

Blizszych informacji udziela Administraoja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 

pomirdzy 4 — h pp. 

ZAKtAD MEBLOWO-TAPICERSKI 

S. GUTTMAYER ^̂ .̂ vTil fv?iT* 
Podejmuje sic wszell-cioh robot dekoracyjnych 

Odnawia meble starozytne 

wielki Nvybôr w y r o b o w 
J\iisiiiersliicii 

6 6 , K u e d e P r o v e n c e , P A R I S . — T i l . : Trudaine 6 1 - 9 1 
HENRYK HUT 

a C H I M È N E 
§ PIERWSZA POLSKA FAB1YKA PERFU1V1 W PARYZU U 
è 17 àis, avenue Pierre-I"-de-Serbie, P A R I S (XVI ' ) [J 

rt| Telefon : Passy 3 3 - 5 9 — Métro : A L M A [t] 

ï Poleca znaneze swej wytwornoscl 'wyroby S 
1(1 Ceny u m i a r k o w a n c . Itl 
Q ])la pp. Wojskoioijch znaczny rahnl. |[| 

Optique et Lunetterie Américaine Watermans & Conklinks 

AMERICAN BIFOCAL C° 
18 , H o u l e v a r d des I t a l i e n s , 'PA'RIS 

^XX3CXXXXXXXX30CX9CXXXXXXXXXXXXX^ 
g FOURRURES - PELLETERIES S 

S E. ROSNER & C- g 
X 4 a , r u e d u Colisée, P - A R I S (8^) 
^ Tél. : Elysée 21-46 

A«XX30C3CXX3«X3aeXXXX30eXXXX3exXXXXV^ 

R E S T A U R A C J A P O L S K A w P a r y z u 
1 2 , R U E D E L U N I V E R S I T É 

O Ze StOAvarzyszenia Technikôw. 
W Nied/.ielç, dnia Igo Lutego 1920 r. w lokalu 

Konsulatu Generalnego Polslviego, w Paryzu, na 
Posiedzeniu Zarzqdu St. T. P. zostali M-vbrani 
na 1920 r. : 

Prezes : \Vtadysla^v Srzednicki. 
Wice-Prezes : Stanislaw Ziembiiislii. 
Sekretarz : Bronislaw Rotsztat. 
f?karbnik ; Kiejstut Jurgielewicz. 
Gospodarz : Stanislaw Naszkiewicz. 
Zarzad prosi o zwracanie wszelkiej korespona 

dencji pod tymczasowy adresem Sekretarz-
S. T. P., Bronislawa Rotsztata, 5, rue Broca (5®). 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

M 162, Boulevard Haussmann, PARIS - Tel. Elysée 07-71 

À Kupujo i piaci drogo me o-le starozytne, 
T bronzy, makaV. 

I FUTRA — WYROBY F U T R Z A N E 
T 
! REPARACJE - PRZEROBKI 

i 
S. BESTER 

4-3, r u e d'JHtauteville — PHRIS 

UI 

X KRAWIEG M]ÇZKI 

20, Il ' Montmartre, 20, Paris 

TéUpb. Louvre 26-j^ ' 

'^•^^-^<-•K$^->4*-l^•*^-^#^--K$>^-•^#^--l<^-^^--^#<--***->4^--^^Ç 

I PHOTOQRAPHIE d'ART et de SPORT | 

i PAUL DEMÉZY \ 
f" 9, avenue de la Grande-Armée T 

i PARIS (place de l'Etoile) f 

I I 
| . Zatozyciel i Wiasciciel B. BRZESKI ^ 
^ Fotografje artystyczne i p a s z p o r t o w e . | . 

è-^^•l4•-^$*•K$>t-^4^-+^-l^-^,^^4*.^|>^.-><$*-K^--^4^--l4'^-•l4*-^ 

BIENENFELD JACQUES 

I 
(!j K I I P I I I P , Periy, Drogie Kamienie, 
J I \ U r U J D . Bizuterje okazyjne. | 

I P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 | 

ré/'^j/i. ; CENTRAL 90-10 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

T ̂ .^^acjaPoUka (ambasada), 11 bis, avenue Klébcr 
Telefon : Passy 13-68. 

igï'îg.ST'-Tg'ss''' ' ' ' '*'•«""« George-V. Telef. Elysée 

T»f f 'o ^'''"' "''''--'•'^"'-" -^«'"'/"- , m, avenue .Vléna. 
Tele . Passy OS-38 ; 68-39 ; 67-70 ; 68-34. 

I ois/, c Konsulat Goncnilni/, 5, rue Godot-de-Mauroy, 
od 2-5 " ^^'^^' P«s^P"rty xvydaje od 9-12 i 

ru\"'7''n "°i'''°""J P'-<ll Legac/i polsinej, i, rue de 
Chanaleilles. Telef. Saxe 76-76 

AV,Tw/f/n'?^'f ;f'. ' " " 'l" Chanaleilles. 

/̂̂ <W/oîeA-« Polska, 6, quai d'Orléans. Otvvarta od 

J'rf'"' '^"^"'^^ •'̂ "̂ '̂•oczynnosri, 6, quai d'Orléans, 
0(1 l QO t ] i p . ' ' I 

R r ' f f ' " " r ' PoLOMA », 3 /ns, Toe La 
Bniyère^od_^^o^^^^^^^^l^,.„„ : Trudaine 01-42. ' _ 

L,E OKHAN-T : p. NEVEU ^ 

P.VRIS. - IMP. LEVÉ, 7 1 , n u E DE RENNES. 

JEAN D E R E Z I N S K I ET VENCESLAS G4SIOROWSKI, Editeurs-Fondaleurs. 


